LETTRE 


De  la  Ibciété  des  amis 
de  la  confticution, 

Paris,  le  3 1 janvier  1791. 

Freres  et  Amis. 

Justement  inquiets 
des  bruits  & des  allarmcs 
qui  s*étoient  répandus  fur 
t événement  arrivé  à la 
Chapelle  ^ près  Paris  j 
le  24  de  ce  mois , & crai- 
gnant rémetion  qui  pou- 
vait en  ré  fultcr^  nous  nous 
fommes  hâtés  de  vous  raf- 
furcr  par  notre  lettre  du 
même  jour  ; c* ejl  avec 
raifon  que  nous  avions 
penfé  que  cet  événement 
nauroit  pas  des  fuites  ul- 
térieures, Le  calme  en  effet 
ejlrétahlvy  & files  bons  ci* 
toyens  ont  k gémir  fur  les 
mineurs  particuliers  , 
^intérêt  toujours  domi- 
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^ux  correfpondans  de 
la  fociété  des  amis 
de  la  confiïtution  mo* 
narchique, 

! 

^oüs  vous  envoyons, 
meiïieurs  » une  fécondé 
lettre  que  les  jacobins 
viennent  de  publier. 
Dans  la  première,  ils 
articulent  poütivemenc 
que  plufieurs  chaffeurs  , 
arrêtés  y ont  déclaré  quon 
les  avQit  payés  pour  com^ 
mettre  le  crime  dont  ils 
étaient  rendus  coupables^ 
Dans  celle-ci  ^ ils  difenc 
quon  avait  affuré  qjue 
quelques-uns  des  chaffeurs 
des  barrières  étoient  con- 
venus avoir  reçu  de  P ar- 
gent pour  élever  cette  rixe 
contre  les  citoyens  & la 
garde  nationale  , mais 
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nant  pour  eux  ^ celui  de  la 
chofe  publique  > n a point 
lté  compromis , On  avait 
ctffuré  que  quelques  Uns 
des  chaleurs  des  bàrrieres 
étoït  convenus  avoir  reçu 
de  Vargent  pour  élever 
cette  rixe  contre  les  ci- 
toyens & la  garde  natio- 
nale ; mais  la  municipa- 
lité de  Paris  qui  doit  être 
injlruite  fur  les  faits  , a 
démenti  ce  bruit  par  une 
proclamation  : tel  ejî  ac- 
tuellement Vétat  des  cho- 
fes.  Chaque  jour  les  en- 
nemis de  la  révolution 
imagine  de  nouveaux 
moyens  pour  la  faire 
échouer , mais  chaque  jour 
anfi  les  bons  citoyens 
apprennent  à leur  oppo- 
fer  une  réfijîance  plus 
calme  & plus  payante. 
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que  la  municipalité  de 
Paris  a démenti  ce  bruit 
par  me  proclamation» 
Nous  ne  demanderons 
point  aux  prétendus  amis 
de  la  conftitucion  com- 
ment ce  qui  étoic  un  fait 
coudant , le  24  janvip  , 
n’ed  plus  qu’un  bruit 
vague  le  3 1 du  même 
mois  ; c’ed  aux  chaf- 
feurs  , donc  la  plainte 
contr’eux  eft  déjà  reçue 
par  les  tribunaux,  à re- 
lever Pablurdité  d’une 
calomnie  qui  feroic  ri- 
dicule Il  elle  n’étoic  pas 
atroc®-.  Lorfque  les  a£r 
francliis  des  Sylla  8c  des 
Séjan  promettoienc  aux 
délateurs  de  les  défendre 
de  leur  fortune  & de  leur 
fang  ^ iis  n’accueilloient 
que  ceux  qui  joignoienc 
à l’arc  de  fonder  leurs 
aceufations  fur  des  preu- 
ves apparentes,  l’audace 
de  les  fuivre  & le  cou- 
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Le  club  des  amis  de 
la  confticiuion  monar- 
chique donc  les  principes 
feront  toujours  fufpecis  à 
quiconque  ne  croit  pas  que 
V attachement  d la  corifii- 
tution  puiffe  admettre  des 
modifications  & des  fe- 
ferveSy  & qui  a donné  lieu 
d*  attaquer  fa  conduite  par 
un  mode  de  dfirihution 
quil  lui  ejl  impofiblè  de 
jufiifier  , avoit  excité  des 
inquiétudes,  opinion  pu- 
blique éclairée  a fuffi pour 
les  dijfiper. 

Dénoncé  à V ajfemblée 
nationale , 


) 

rage  de  ne  pas  fe  rc- 
tradler. 

Nous  défions  les  ja-  ♦ 
cobins  de  cirer  un  de 
nos  principes  d’où  ou 
puilfie  inférer  que  nous 
mettons  des  rélcrvcs  ou., 
des  modifications  â no- 
tre attachement  à la 
conllitution  ; mais  nous 
n’en  convenons  pas 
moins  avec  eux  , que 
l'opinion  publique  éclairée 
a fuffi  pour  diffiper  les  in- 
quiétudes qu’ils  a voie  ne 
cherché  à exciter  de 

toutes  parts  contre  nous. 

M.  Barnave  nous  a 
dénoncés  à l’aiTembiée 
nationale,  êc  i’afiémblée 
n’a  pas  délibéré  j nous 
avons  demandé  à être 
entendus,  Sc  l’affembiée 
apaOé  à l’ordre  du  jour, 
ôc  M-.  Barnave  n’a  pa^ 
renouvelé  fa  dénoncia- 
tion. Lorfque  l’accuféie 
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- Dénoncé  par  prefquc 
toutes  les  fcclions  de  Pa- 
ris 5 ce  club  eji  connu  & 
furveillé^  & dès- lors  il  a 
perdu  toute  fon  impor- 
tance; tel  fera  toujours 
ICI  le  réjultat  des  crifes  de 
la  révolution  ; chaque 
nouvel  ejfart  de  ceux  qui 
l'attaquent  eji  pour  les 
citoyens  de  Pans  une 
cccafion  de  manifefier 
leur  courageufe  perfévé- 
ranee,  A peine  avions- 
nous  fait  Je  ferment  de 
défendre  de  tout  notre 
pouvoir  les  citoyens  que 
de  patriotiques  dénoncia- 
tions expoferoient  à fe 
voir  perfécîités  ^ quun 
grand  nombre  des  f celions 
de  cette  Ville  s* eji  cm- 
prejfé  d'adhérer  à notre 
démarche , & de  prendre 
h mèmê  engagement^  A 


préfente  & que  Taceufa- 
teur  fe  taîc,  ie  coupable 
eft  connu. 

Les  fections  qui  notas 
dénoncent,  adoptent  , 
dans  fon  entier , la  théo- 
rie de  délation  prati- 
quée aux  jacobins  ; elles 
rédigent  leur  voeu  fous 
la  didée  de  quelques 
membres  de  ce  club  do- 
minateur J elles  y dé- 
putent pour  y porter 
rhommage  de  leurs  ca- 
lomnies ; & fe  confli- 
tuant  permanentes,  con- 
tre refprit  des  décrets, 
elles  font  autorifer  par 
les  amis  de  la  conftitu- 
tîon  des  arrêtés  inconf- 
tirutioneîs  ; mais  la  mu- 
nicipalité qui  doit  itre 
infiruïie  fur  les  faits  , ne 
nous  refufera  pas  une 
juftice  éclatante.  Un  ju- 
gement plus  folemnei 
parce  que  les  dénoncia- 
tions font  plus  nom- 
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peine  le  refus  du  fetmént 
de  la  part  de  quelques 
cccléjiadiquts  fonclion^ 
mires  publics  a^t^il  paru 
embarrajfer  la  marche  de 
la  conflitution  y que  l'opU 
niqn  générale , exprimée 
avec  énergie  & par  des 
mefures  légales  & paiji- 
blés , a déj'armé  la  réfif^ 
tance affuré  V exécution 
de  la  loi* 


Soyons  donc  toujours , 
frergs  & amis  , pleins  de 
courage  & d'efpérance  ; 
Comptons  fur  V empire  de 
la  rcLifon  de  la  vérité  ; 
elles  parleront  toujours  au 


breufes  & plus  graves  ^ 
confirmera  celui  qu’elle 
adé}a  prononce  eti  notre 
fivciK  ^ ôc  il  ne  nous  ref- 
tera  qu’à  pourfuivrede- 
vartc  les  trib^natïx  nos 
aceufateurs  ^ eamme 
nous  y attaquons  au- 
jourd’hui nominative- 
ment les  fignataires  des 
deux  lettres  du  24 -A: 
du  31  janvier.  Alors 
les  citoyens  jugeront 
entre  ces  hommes  au- 
dacieux qui  aceufent 
toujours  & ne  prouvent 
jamais  > & ces  hommes 
paifibles  qui,  en  invo- 
quant la  rigueur  de  la 
loi  contre  la  calomnie  ^ 
imploreroienc  encore 
fon  indulgence  en  fa- 
veur du  calomniateur. 
Attachés  à la  confei- 
tution  que  la  nation  a 
faite  par  fes  repre-en- 
tans , que  le  roi  d.-s  fram 
çois  a acceptée  , tSc  que 
fou  fermeni;  civique  & 


peuple  plus  haut  que  les 
dlfcours  injïdieux  quon 
employé  pour  le  féduire, , 
Elles  feront  triompher 
notre  heureufe  révolution; 
elles  foutiendront  ceux 
qui^adoptantjàms  fa  pu- 
reté , dans  fa  totalité, 
la  conjiitution  que  la  na^ 
tion  a faite  par  fes  repré- 
fentans , & qu^elle  a con- 
facrée  par  le  ferment  ci- 
yique^  font  refolus  à tra- 
vailler fans  relâche s'il 
le  faut , à combattre  & 
mourir  pour  ajfurer  fon 
accompliffement, 

Victor  Bro- 
<GLIE,  préfidenty  Vil- 
XARs,  G.  Bomnecar- 
XERE  5 Alexandre 
Beauharnois  , C. 
Voi  BEI , fecrétaires. 


le  notre  ont  eonfacrée^; 
nous  ne  voulons  que 
jouir  des  droits  de 
1 homme  qui  en  font  1r 
bafe , de  de  la  liberté 
que  fon  accomplilTe- 
menc  alTurera  à jamais. 
Notre  heureufe  révolu» 
tion  triomphera  lans 
doute;  mais  ce  fera  par 
les  efforts  réunis  des 
bons  citoyens,  des  vrais 
amis  du  peuple^  & non 
par  les  cabales  ifolées 
de  quelques  factieux , 
avides  de  dominer , qui 
voiidroient  faire  de  la 
France  un  vafte  cachot, 
ou  il  0*7  eût  de  libres 
que  les  gardiens  des  pri- 
fonniers. 

Nous  fommes  , dcc. 
Dubergier,  préfident  ; 
Cormier  ; Haute- 
fort  ; De  Rossy  ; 
Da  GiEu  ; Stanislas. 
BE  Clermont-Ton-» 
N ERRE , membres  du  dk^ 
nàoire^ 


